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coopération, forme d'organisation assez généralisée

dans plusieurs pays européens tels que le
Royaume-Uni, les Pays-Bas et l'Autriche, mais

qui reste relativement rare en Suisse.

2. Création d'un « Fonds national pour la recherche

technique » 2, organe intermediane entre
l'Etat et l'industrie, dont la gestion serait confiée
à un aréopage comprenant des représentants de
la Confédération, de l'industrie, des hautes écoles

et du ConseU suisse de la science. Cet organe
n'aurait pas seulement un rôle consultatif, il
serait aussi chargé de répartir les fonds d'aide entre
les différents groupes intéressés.

6. L'avis des examinateurs:
une coopération urgente

Les trois examinateurs mandatés par l'OCDE,
C.J.F. Böttcher (Pays-Bas), Friedrich Schneider

2 Le «rapport Cerutti», publié il y a un peu plus de deux
mois, annonce en fait la fondation de ce «centre de la
recherche (bis) » où le Conseil suisse de la science, notamment,
ne sera pas représenté en tant que tel et où les subsides seront
attribués directement aux requérants.

(RFA) et F. Joachim Weyl (Etats-Unis), ayant
fait le point, esquissent la solution qu'Us préconisent

pour promouvoir la création d'une infractruc-
ture dans le domaine de la recherche appliquée
et du développement, alors que dans les dix
prochaines années l'industrie suisse devra faire face
à une concurrence sans précédent dans tous les
domaines.

Face au marché mondial

Urgence des mesures à prendre : aujourd'hui, la
concentration de l'effort industriel de R-D est
réelle sur trois secteurs seulement de l'économie,
« alors qu'aüleurs ces activités semblent à peine
suffisantes pour maintenir la position actuelle du
pays sur le marché mondial ».

D'où cette conclusion des examinateurs, qui clôt
le rapport de l'OCDE :

« La coopération du gouvernement et de l'industrie

dans les domaines des études nationales
prospectives, des problèmes de main-d'œuvre, du
déploiement géographique de l'industrie, de la
planification régionale et d'autres sujets, pourrait
cependant être très fortement améliorée.

» Des organismes du gouvernement central ont
déjà commencé à créer et utiliser des groupes
d'experts multidisciplinaires pour l'exploration de

secteurs moins connus et où l'on prévoit que de

nouveaux efforts de recherche et de développement

seront nécessaires.

» De nouvelles études intensives devront être
menées afin de déterminer les moyens d'aider les

petites et moyennes entreprises à exploiter des
inventions et à tenter des innovations lorsque le
risque est trop grand par rapport à la dimension
de l'entreprise.

J

Des exemples

» A cette fin, on pourrait prendre en considération
l'exemple japonais de la banque de risque soutenue

par le gouvernement, l'exemple français de
soutien des efforts de concentration dans le
secteur de l'industrie où une restructuration est né-
cessatie, et l'exemple néerlandais de crédits
gouvernementaux de développement uniquement
accordés en échange d'une action concrète. »

à la conquête de l'espace, le prix exagéré des
bottes (de dames) qui là-bas ne durent que
quelques mois. L'une d'elles nous décrivit
même un soir avec complaisance une orgie
russe en forêt, expliquant les détails, cependant

que son mari se cachait dans sa casquette.
J'eus aussi comme voisins un couple de
militaires de Leningrad (elle adjudante, lui
capitaine), qui ignoraient les civils et se comportaient

dans notre pièce comme s'ils étaient
seuls J'ai dormi également près d'une venus
d'Ukraine, aux yeux violets, qui, jour et nuit,
égrenait la même lettre d'amour. Si je n'ai pas
lu Pouchkine dans le texte, j'ai ainsi partagé
la vie de nombreux Russes, mangé avec eux
des pavots et des concombres arrosés de thé
noir, appris l'art de boire de la vodka, admiré
la virtuosité des femmes à passer la robe après

le pyjama, et le parti qu'elles tirent de leur
corpulence.

* * *
— Que faisiez-vous avec ces Russes, me de-
mande-t-on
— Je roulais. Ma chambre était le wagon
N" 7 du Transsibérien. Parti de Moscou à
10 h. 05, il devait mettre 8. jours jusqu'à Vla-
divostock. Son arrivée était prévue à
Novosibirsk le troisième jour à 10 h. 31, à Irkoutsk
le quatrième jour à 18 h. 30 et à Kabarovsk
le septième jour à 16 h. 45 (quoi qu'il en soit,
nous eûmes 12 heures de retard).

* * *
— Et le paysage
— Le premier jour, ce fut un sapin, un
bouleau, un bouleau, un sapin... Le deuxième jour,
un sapin, un bouleau, un bouleau, un sapin...

Le troisième jour, je comptai les chemins : un
chemin sec, un chemin boueux, un chemin
boueux, un chemin sec...
Le quatrième jour, je comptai les toits: un
toit de tôle, un toit de bois, un toit de bois,
un toit de tôle... Le cinquième jour enfin, ce
furent des champs de fleurs, rien que des
fleurs, des fleurs partout.
— Des fleurs partout?
— Oui, car ce cinquième jour monta dans
notre wagon une Sibérienne à fichu, une de
ces éternelles grand-mères qui sortit d'un sac
un pot et un bouquet qu'elle plaça sur le
rebord de la fenêtre. Un bouquet d'anémones
géantes, qui boucha toute la vue. A tel point
qu'aujourd'hui, je ne suis plus capable de dire
si j'ai traversé cette année-là la Sibérie ou la
fête des fleurs à Nice. G. B.
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